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A     PARIS, 
Chez  la  vefue  André   M  v  s  n  i  e  r  ,  au  mo. 
Saind  Hilaire ,  en  la  Court  d'Albrec. 
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S&'Ev..x  quiYeftonnentde  voirnosennc- 
ff||p  mk  Couples  &paifiblesau  milieu  de  nos 
JJB$8 troubles,  prefts  à  noftrc  defenfe  lors 
qu'ils  pou  noient ,  à  les  entendre }  porterie  ferÔ£ 
le  feu  iufqu'aucœur  de  ce  Royaume,- font  fore 
malinftrui  s  des  affaires  d'Efpagne,  &  pénètrent 
bien  peu  dans  leurs  defleins  >y  &£  défait  s'ilsauoiec 
quelque  connoiflânee  de  Tf.ftat  où  ils  fevoyent 
à  prêtent  réduits, ie  ne  penfe  pas  qu'ils  portafsec 
de  fi  fipiftres  iugemens  fur  Coffre  que  Y'-iï  rchiduc 
Leopold  a  fait  au  Parlement  de  Paris  de  le  fecou  - 
nr3  s'r  iuge  fes. forces  aflez  confiderables  pour 
cela  :■.  Car  qnoy  qu'il foitvray  que  leftranger re- 
cherche toufioursTagrandiflement  de  fes  pofsef 
feffions  par  le  bruit  de  fes  armesaux  dommages 


de  Tes  voifins liions  ennemis  ,fieft-ceneantmoins 
qu'il  eft  quelquefois  plus  à  propos  de  conferuef 
fon  bien  que  d'en  marchander  h  perte  par  la 
pourfuitte  dVn  gain  imaginaire ,  &C  par  Tempé- 
rance dVneviétoire  incertaine  qui  ne  feruiroit, 
peureftre,  qu'a  hafter  fa  ruine  &£  entière  fub* 
uerfion  de  Tes  Eftats.C'eft  vneconfîderationqui 
a  ferai  autrefois  de  puifsant  aiguillon  aux  plus 
ambitieux  pour  les  retenir  S£empe(cher  d'entre- 
prendre la  conqueûe  des  autres  pays  de  peur  de 
perdre  celuy  qu'ils  gouuernoientj  ô£  cela  meime 
joint  au  foulagcmcnt  des  pauures  peuples  op- 
prefsez ,  qui  gemifsent  depuis  fi  long  temps  fous 
le  pe/ant  faix  de  la  guerre,  fert  aujourd'hui  de 
motifau  Roy  d'Efpàgne  pour  l'induire  à  recher- 
cher la  paix  bannie  depuis  douze  ou  quinze  an- 
nées hors  des  Royaumes  de  France  &C  d'ffpagne 
pour  y  eftabliile  fiege  d'vne  guerre,  qui  n'a  fait 
quelesconfommerôç  rendre  quafï  imp uifTants 
de  contrecarrer  les  efforts  des  ennemis  de  la 
Chreftientc  ,  lefquels  te  Roy  d'Efpagne  principa- 
lement doit arrefter  pour fesinterefts,s*il  ne Veut 
<^iie  fes  terres  foient  bienr  coft  fous  la  domination 
du  Sultan .,  outre  que  linjurequila  receueen- 
femble  auec  tous  les  autres  Souuerains  en  la 


mort  tragique  du  Roy  d'Angleterre,  l'obligea 
la  vangeance,Ô£Îe  poufse  fortement  à  ioindre 
Tes  armes  auec  la  France  pour  chaftier  ce  peuple 
parricide  don  :  l'attentat  fait  horreur  à  toute  la 
terre. 

Il  eft  partant  vray  que  cette  raiionferoit  bien 
foible  fi  elle  eftoit  feule  ,  &C  ie  ne  penfe  pas 
qu'elle  peut  eftre  Capable  d'efmouuoir  l'Efpa- 
gnol  ,  iufqu'a  luy  faire  quitter  fes  entrepri- 
ses &auorter  les  defleins  qu'il  a  de  nous  nuLe*  s'il 
ny  eftoit  forcé  d'ailleurs.  Comme  vous  verrez  en 
lafuitte  de  ce  difcours,recueilly  de  la  lettre  d'vn 
des  principaux  de  fa  Cour,quci  ay  autresfois  fort 
familièrement  fréquenté  es  Pays  Bas  ^  lorsque 
nous  iouiflîons  encor  du  bon^heur  de  la  paix, 
Voicy  comme  il  en  parle. 

Tay  appris  que  voftreCourdc  Parlement  de 
Paris, auquel  noftrc  Royauoît  fait  propoferla 
paix ,  comme  ati  Corps  îe  plus  iâiîi'de  la  France 
fousla  miïïôrité  de  voftre  Prince  &C  l'heureufc 
Régence  de  fa  mère ,  auoît  tenu  pour  fufpett 
l'offre  de  fa  Majcftc  €atJiolique,  nepouuant  fe 
perfuatfëf^que  dé  fi  puiflans  ehnemi^animez  lVn 
contre l'autre  depuis  tant  d'années ,  peuflTent  k 
rallkf  quafi  en  vn  infant  ^  &  fe  prefter  fecours 

mutuel- 
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mutuellement:  contre  la  tyrannie  des  mautiais 
miniftres,  qui  font  les  pcftes  des  Royaumes  ,  &C 
les  bourreaux  des  peuples  :  mais  ie  vous  puis  bien 
afleurer  ayant  l'honneur  des  bonnes  grâces  du 
Roy  d'Efpagnc  noftre  Site,&  participant  à  Tes  fe- 
crets  autant  qu'aucun  autre ,  que  vous  ne  deuez 
auo  r  aucun  ombrage  de  ce  cofté  là  &  qu'il  agic 
fincerement  dans  ce  rencontre.  Comme  vnbon 
Prince  las  &C  recrus  du  trauail  de  fcs  peuples 
doit  faire  5  auflî  n'eft  ce  pas  fans  fuiet  qu'il  fe  voie 
contraint  de  s'humilier  à  vous  demander  la  paix 
pendant  vogdiuifions,  puifque  Ton  defïein  n'eft 
autxsqued'efteindrepar  ce  moyen  ks  combu- 
flions  qui- vont  dcuorant  Ton  Royaume  par 
l'intrigue  de  quelques  mutins  mal  contens,  qui 
font  reuoltés  contre  fa  Maiefté.  Nous  fom- 
mes  bien  informés  des  troubles  fufeitez  en 
France  par  les  adherans  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  qui  nous  a  ,vou'u  fouuentefois  don- 
ner beau  jeu  à  vos  defpens  ,  mais  la  fortune 
que  vous  auez  toùfioiTs  expérimenté  fauorable 
en  voftre endroit,  a  cncbïtfecondé  vos  defseins 

en  cette  occafion  ,bouleue?  fant  tellement  l'E- 
ftat  de  noftre  Souuerain^  que  peu  s'en  eft  fallu 
qu  il  n'ait  efté  la  dépouille  de  cettr  infidelle .  Les 


ennemis  domeftiquesduRoy  d'sfpagne  font  tçî$ 
qu'il  eft  n  *cefsaire  de  pacifier  audçhors  pour  y  re« 
lifter  aucremec  faMajefté  Catholique  ne  fe  déue* 
Loppera  iamaià  des  pièges  que  Ton  luy  tend  tous 
les  iours  ,  dont  la  crainte  ébranlant  aucc  iufte 
raifon  (on  courage,  luy  a  fait  depefeher  Couriers 
exprès  vers  l'Archiduc  Gouverneur  des  Pays  Bas, 
(que  Ton  tenoit  hier  à  8.  lieues  de  Paris  pour  affu  - 
ré)  pour  luy  donner  commiffion  detraitrer  auec 
la  France  ,(itant  eftoit  qu'elle  vouluft  entendre 
à  vn  accord,  luy  commandant  à  cet  effet  prefter 
main  forte  &fecourir  de  tout  fon  pouuoir  fa 
Majefic  très -Chreftienne  ,  dont  voftre  Cour 
de  Parlement  fouftient  l'authorité  que  le  Cardi- 
nal Mazarin  tafched  ébranler  pour  s'agrandir  &C 
affermir  fa  fortune,lc  commandement  à  étonné 
d'abord  fon  Altefse,qui  voyoit  vne  belle  moifsô 
prefteà  recueillir  dans  la  Flandre  prefque  fans 
aucun  obftacle,  toutesfois  lauthorité  de  fon 
Royiointeàlanecefïîtédutemps  luyafait  plier 
le  col ,  &  laiflant  fes  entreprifes  vous  enuoyer 
par  ordre  de  fon  Prince  Se  du  Confeil  d'hfpagne 
propofer  la  trefue  ou  la  paix.  En  quoy  certes  il 
s'eft  comporté  plus  genereufement  qu'il  auoic 
demoyensde  vous  nuire çoixime  vous  pouuçz 


vok, n'y  ayant  aucune  ville fur  là  frontière,  dont 
lagarnifon  fuft  baftantede  refifterà  (on  armée. 
Il  eft  vrây  toutesfois  que  c'eit  le  chemin  le  plus 
court  pour  defliurcr  fa  Maiefté  Catholique  &C 
chaftier  les  rebelles  de  fesEftats,  d'autant  que 
ayant  pacifié  auec  la  France  &;  fecourule  Roy 
contre  fésmauuaisfuiets,  il  pounoiten  fuitte  li- 
brement  paffer  de  France  en  Efpagne  aùec  vn  fè~ 
cours  notable  qu'il  auroit  fuiet  defperer  de  (a 
Maiefté  Très  Chreftienne ,  fi  elle  s'eftoir  aupara- 
uant  ieruie  defesforces.Gedefïeina  donnclieuà 
l'Ambaflade  qu'il  a  enuoyee  à  la  Cour  de  Parle- 
ment, outre  que  fa  Maiefté  Catholique  a  con- 
ceu  vne  telle  horeur  de  la  mort  funefte  &  tragi- 
que du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  qu'elle  en  a 
iuree  la  vengeance  auflï  tofl  qu'elle  aura  mis  fes 
Eftatsen repos,  lequel  elle  à  promis  de  recher- 
cher à raduantagemefme  de lesennemis, com- 
me vous  le  voyez  maintenant,  vous  offrant  la 
paix  auflî  aduantageufe  pour  vous  que  fi  vous 
auiez  vne  armée  decinquàte  millehommes  pre- 
(le  à  fondre  fur  nous:  cela  me  fait  efpefer  que  la 
Cour  en  acceptera  des  offres,  &  moy ,  &c. 
Voilà  fuecintf  ement  vne  partie  desraifonsqui 
ont  induittes  TEfpagnol  à  nous  propofer  vn  ac- 
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commodément  :  mais  il  femble  qu'il  y  a  eftcauflï 
preffé  $  paice  qu'il  a  reconnu  que  nous  n'eftions 
pas  tellement  diuifez  que  nous  nepuiflîons  en 
moins  de  crois  jours  ioindre  nos  forces  enfemble 
pour  leur  courre  fus  &£  couronner  en  vn  momec 
toutes iesviftoires.que  nousauons  remp ottocs 
depuisle  commencement  de  la  guerre.  Toutes* 
foisic  ne  laifle  pas  défaire  des  veux  pour  la  paix 
ô£  prie  Dieu  qu'il  nous  la  donne  ftable  S>C  fermée 
Ainfifoitil 
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